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Développement durable : 
des pistes à explorer
Patrick Viveret, conseiller référendaire à la
cour des comptes, a donné une conférence
sur le thème des indicateurs de richesses.
Pour l'économiste, si l'on veut s'inscrire dans
une perspective de développement durable,
deux pistes sont à explorer : d'une part la
nécessité de compter autrement  et d'utiliser
de nouveaux indicateurs, d'autre part recon-
naître que tout n'est pas mesurable et privilé-
gier la qualité sur la quantification, y compris
dans notre vision de la démocratie.

Lorsque nos thermomètres
nous rendent malades
Derrière tout système de comptes, existe un
choix de société. Ne feignons pas de croire
que les chiffres sont neutres et objectifs. Ainsi
nos systèmes ont été élaborés dans le contex-
te d'après guerre. La valorisation des riches-
ses industrielles parut alors décisive. Dès lors,
les PNB et PIB s'intéressent exclusivement
aux activités qui génèrent des flux monétai-
res. Quelque soit leur nature ou leur origine.
Prenons pour exemple les marées noires ou
les accidents de la route. Du point de vue de
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L’été enfin là nous offre une pause méritée. 
Un dernier effort pour tous ceux qui participeront à l’opéra-
tion Les fourmis se déchaînent, puis les réunions se feront
plus rares… 
A la rentrée de septembre, nous aurons l’occasion de
reprendre contact avec le renouvellement des conseils.
Merci d’ores et déjà à tous ceux qui y ont participé et contri-
bué à la mise en marche de la première génération de nos
conseils de quartier.
A bientôt et bon été à tous !

nos indicateurs économiques ces cata-
strophes vont générer de la croissance dès
lors qu'il faut des garagistes pour réparer les
voitures, des médecins pour soigner les victi-
mes… Une autre critique du PIB porte sur le
fait qu'il ne comprend pas toute la produc-
tion : le bénévolat, le travail domestique ne
sont pas comptabilisés.  Le PIB serait accep-
table s'il restait dans son lit. Mais d'indicateur
technique il est devenu social et culturel au
point où l’on parle de déclin d’un pays si son
taux de croissance n'est pas au moins égal à
celui du pays voisin.. Or si l'économie de
marché est légitime ce n'est pas le cas de la
société de marché. En effet dans une écono-
mie de marché "ce qui a vraiment de la
valeur n'a pas de prix", dans une société de
marché « ce qui n'a pas de prix n'a pas de
valeur ».  

La nécessité 
de compter autrement
D'autres indicateurs à dimension qualitative
ont alors fait leur apparition : indicateur de
développement humain, de pauvreté humai-
ne,  de bien-être économique… Ils permet-
tent d'élaborer des tableaux de bord du déve-
loppement soutenable  et de comparer

nécessaire et superflu. Par exemple un rap-
port des Nations Unies pour le programme
du développement indique que 50 milliards
de dollars  seraient à ajouter aux 50 milliards
existants pour éradiquer la faim dans le
monde et assurer l'accès à l'eau potable et
aux soins de base pour tous. On n'arrive pas
à trouver ces 50 milliards supplémentaires.
Mais on dépense 500 milliards par an pour la
publicité, autant pour l'économie de la dro-
gue et 1000 milliards pour l'armement

Le droit 
de ne pas tout compter
Plus on s'approche de l'essentiel et plus on
est dans le non quantifiable et non monnaya-
ble.
A un niveau politique, nous sommes
confrontés à trois questions majeures : qu'al-
lons nous faire de notre planète, de notre
espèce, de notre vie?  Ces questions sont cen-
trales du point de vue démocratique car elles
comportent un vrai risque : l'émergence
d'une gouvernance non démocratique. Il s'a-
git donc de promouvoir une "haute qualité
démocratique"qui ne peut se réduire à la loi
du nombre. Il faut promouvoir l'intelligence
collective qui permet de passer de la simple
opinion à la formation d'un jugement
civique. Cette haute qualité démocratique
permettra à la collectivité de faire émerger le
meilleur d'elle même.

Marie-Jo Virgine - Bellevue
Claudine Boyer - Saint Marc

Odile Poupelin Le Guern - Lambezellec

Bon à savoir

Les fourmis se déchaînent

Le festival des habitants en action prend
forme et les derniers préparatifs en cours
laissent penser que la fête sera belle. Les
conseils de quartier seront présents sur le
site  et participeront au forum « vie de quar-
tier ». Afin d’assurer une présence continue
sur le stand de 10h à 19h et de participer
pleinement à la manifestation , un appel est
lancé aux membres des 6 conseils de quar-
tier . La coordination de l’opération est assu-
rée par Hélène Debeir (ccq  Brest centre) :
06.88.49.25.89.

Comité de rédaction
• Marc Bernard, Europe
• Philippe Villain, Europe
• Marie-José Virginie, Bellevue
• Marie-Hélène Le Reste, Saint Marc
• Claudine Boyer, Saint Marc
• Christian Kieleck, Lambézellec
• Odile Poupelin, Lambézellec
• Hélène Debeir, Brest Centre
• Jean-Marc Combot, Rive-droite

Direction de la Proximité
• Yolande Schneider, 
• Christine Abbas, 

Service Communication
• Marie-José Coat, 

Contact pour toutes vos suggestions :
Yolande Schneider 02 98 00 88 00
Direction de la proximité 

Inter-quartiers

Sites à consulter
participation-brest.net 

site d’information sur les initiatives loca-
les (une rubrique conseils de quartier
brestois)

a-brest.net 
outil de promotion, de communication et
de travail du réseau brestois et du pays
œuvrant dans le domaine de l’internet
citoyen, coopératif, créatif et convivial.

place-publique-brest.net 
site favorisant l’expression citoyenne, la
vie des quartiers, les actions associatives
et sociales, l’activité culturelle…

adels.org 
site de l’Association pour la Démocratie
et l’Education Locale et Sociale (les ren-
contres de Niort)

Au terme de 9 réunions du Conseil de
quartier de Brest centre, il paraît intéres-
sant de prendre le pouls de cette assem-
blée forte de 72 membres, sans anticiper
sur le travail de fond réalisé par le cabinet
Aures.

40 hommes et 32 femmes. Toujours moti-
vés ? Déçus ? Satisfaits ou dubitatifs, les avis
reflètent surtout des interrogations sur l’é-
volution de ce conseil : tentative obligée de
démocratie participative répondant à la loi
Vaillant de mars 2002 ou réelle volonté
d’impliquer les habitants volontaires dans
l’action publique municipale ?

Pour chacun, il s’agissait au départ  de rece-
voir des informations fiables sur les projets
municipaux. La démocratie locale confis-
quée par des équipes liées aux partis poli-
tique allait enfin par ce biais se mettre en
place, rapprocher élus et citoyens et per-
mettre une approche plus réaliste, un nou-
vel éclairage dans les choix à faire au
niveau des quartiers en s’appuyant sur la
notion d’expertise d’usage des habitants.
Jusque là, tout va bien.

Les limites de ce postulat de départ appa-
raissent très vite et les réunions prennent
des allures de cours d’amphi. La qualité des
intervenants  n’est pas en cause, mais
davantage l’apparente passivité de l’audi-
toire : manque d’intérêt, d’esprit critique ?
Sentiment d’inutilité ? Les jeux sont déjà
faits, disent certains. 

Pourtant la fréquentation ne faiblit pas.
Apparaît la nécessité de trouver un nou-
veau mode de fonctionnement moins sta-
tique, plus pertinent, plus dynamique en
faisant participer titulaires et suppléants
ensemble - leur volonté de s’ engager dans
l’action publique est la même - créer des
petites commissions spécialisées pour
contribuer efficacement à l’expertise ter-
rain, innover en terme d’organisation en
s’inspirant de ce qui se fait ailleurs : boite
aux lettres, boite à idées, permanences,
personnes relais pour centraliser et faire
suivre les questions ou demandes, ouvertu-
re vers d’autres instances, Conseil Général
ou Régional, afin de mieux comprendre le
fonctionnement des institutions.

En conclusion de ce constat sans amertume
mais plein d’espoir, on retiendra  l’assiduité
des membres du conseil de quartier, des
élus, à une exception près. La grande cour-
toisie qui s’est instaurée au sein du groupe,
au cours de cette année d’expérimentation
devrait permettre d’envisager sereinement
un nouveau mode de fonctionnement :
écoute, respect, tolérance. Le Conseil de
quartier de Brest centre doit devenir un par-
tenaire des décisions à prendre sur son sec-
teur, parce qu’il en est le principal usager. A
lui de se réveiller et d’ajuster son mode de
fonctionnement pour être efficace, créatif et
pertinent.                                             ■

Hélène Debeir
Brest centre

Petit entretien entre amis du Centre Ville
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A la demande de M. Keravec du conseil de
Lambézellec pour la commission Vivre
ensemble ainsi que celles de Bellevue et
l’Europe, le Commissaire Divisionnaire Maurer,
accompagné des cinq responsables des poli-
ces de quartier, a reçu au commissariat central
20 conseillers et 2 élus représentant les quar-
tiers de Brest.  

Les échanges ont porté sur trois thèmes : le
mode de fonctionnement des services de poli-
ce, la situation dans les quartiers, l’apport des
conseils de quartier à la police. 

Comment fonctionne 
la police à Brest

La police à Brest  représente  un effectif de 350
personnes dont 3 commissaires parmi les 25
officiers, 25 administratifs, 4 agents de police
scientifique, 50 adjoints de sécurité et les gar-
diens de la paix. Son action se répartit entre
deux grandes entités, la sécurité de proximité
et l’ordre public – sécurité routière. 

La sécurité de proximité 

• police secours 24h/24h 
• trois brigades : une le  matin, une l’après
midi et une la nuit 
• une brigade anti-criminalité composée de
12 fonctionnaires 
• une unité canine de 6 fonctionnaires et 4
chiens 

Agenda
Renouvellement des conseils

Juin
Après consultation, les membres des dif-
férents collèges signifient leur souhait de
prolonger ou non leur participation aux
conseils.
Si le nombre de personnes voulant rester
est supérieur à la moitié, un tirage au
sort ou autre modalité prévue par le
bureau est organisé.
Un courrier est adressé aux associations
non présentes dans les conseils pour leur
demander si elles souhaiteraient y parti-
ciper.

Septembre  
Diverses opérations de communication
sont menées afin d’informer les habitants
et de susciter des candidatures :
- conférence de presse (le 6, 7 ou 8/09)
- article dans Sillage
- diffusion d’une plaquette dans les boî-
tes à lettres
- information sur les sites internet de la
Ville, sur les journaux électroniques
- réunion par quartier des associations
ayant répondu positivement afin qu’elles
désignent leurs représentants par famille
thématique

Octobre 
Un tirage au sort est effectué parmi les
nouvelles candidatures d’habitants
Une rencontre des conseils de quartier
(séminaire d’acteurs) est organisée : resti-
tution des résultats de l’audit, travail en
ateliers
Les conseils de quartier renouvelés sont
mis en place : accueil, présentation des
évolutions du dispositif.

Novembre
Les premières séances de travail des
conseils renouvelés se tiennent.

Un Commissariat au centre ville, rue Colbert,
et 5 bureaux de police de secteur : 
• St Martin 
• Saint Marc 
• Rive droite-Recouvrance 
• Nord - Lambézellec 
• Bellevue 
en prévision un bureau supplémentaire à Saint
Pierre à partir de décembre 2005 et un autre à
Pontanézen en 2007 
Chaque poste se compose de 10 gardiens de
la paix, cinq adjoints de sécurité et est doté de
trois scooters, trois V.T.T, un véhicule de
patrouille. 

• Les heures d’ouverture au public : 9h à 19h 
• Présence de patrouille de 19h à 20h30 
• Fermeture le samedi 
• Le commissariat Central rue Colbert est
quant à lui ouvert 7 jours sur 7. 

L’ordre public, 
la sécurité routière

14 motards – 15 personnes – scooters qui
assurent la circulation, l’assistance judiciaire et
le maintien de l’ordre. 

Sûreté départementale : 
• brigade qui enquête sur les affaires judiciaires. 
• brigade criminelle 
• brigade des mineurs et des mœurs 
• brigade des stupéfiants 
• brigade économique et financière : groupe
voie publique, mission surveillance et perquisi-
tion. 

9 patrouilles quadrillent la ville. Le délai d’in-
tervention lors d’un appel peut varier selon le
motif de celui-ci. Priorité est donnée aux acci-
dents, délinquance publique, tapage nocturne. 

Jardins publics, jeunes ados,
rondes de quartier, accidents…

Les déclarations faites sur la main courante ont
beaucoup d’importance. Elles sont centrali-
sées pour alimenter le fichier central. Une
accumulation de petits faits permet, par des
croisements, de structurer une affaire. 

Une priorité de la police concerne la lutte
contre l’alcoolisation des jeunes (interventions
dans les écoles…) Une attention particulière
est portée sur les drogues douces ou moins
douces et ce avec l’aide de la douane, la gen-
darmerie. 

Concernant le 3ème point le commissaire pense
que les membres des conseils de quartier peu-
vent être utiles dans le déroulement de leur
mission. A chacun de voir comment peut se
manifester cette utilité ! 

La réunion se termine par la visite du central
téléphonique du PC de Brest relié 24h/24 aux
véhicules de patrouille, ainsi que la télésur-
veillance de la sous-préfecture. 

Cette réunion très instructive nous a permis de
mieux connaître une administration réputée
« très fermée » et de se rapprocher des préoc-
cupations de la population.                         ■

Commission 
Vivre ensemble Lambézellec

Les conseils de quartier ont rencontré la police 

Inter-quartiers

La randonnée 
de Lambezellec, 
édition 2005 …

La troisième édition de la randonnée de
Lambezellec organisée par l’Association des
Résidents de Brest-Lambezellec (ARBL) a
connu un franc succès, fort des 250 randon-
neurs qui s’étaient donné rendez-vous, ce
dimanche 22 Mai 2005, pour une grande
promenade de santé aux confins de la zone
péri urbaine, tout en découvrant les charmes

de la campagne. Henri Jean Turier de
l’Association "Mémoire de Lambezellec"
nous a encore transmis et conté, avec pas-
sion et humour, quelques anecdotes sur l’his-
toire locale (Pontanézen, Keran-choazen,
Ruffa), et apporté quelques éléments de bota-
nique au Ruffa, nous sensibilisant aux secrets
de mère Nature et nous invitant au bon
respect de cette dernière.

En ce lieu stratégique se tenait le point de
ravitaillement. Cela permit à la plupart des
participants de se redonner des forces nou-
velles pour affronter la seconde partie de la
randonnée, les uns choisissant de revenir
directement vers le bourg par Kervao et la
rue François Coppée, les autres continuant le
grand parcours par la vallée des moulins de
Bohars et le quartier de Kerleguer. 

Les randonneurs participants avaient le choix
entre deux parcours : le plus petit était de 7
kilomètres ; le plus grand (pour les plus auda-
cieux !) faisait 12 kilomètres.

Chacun a pu mesurer la bonne convivialité,
échanger ses impressions ça ou là, admirer
les charmes de la campagne de Lambezellec
et apprécier les moments de bonne fatigue et
de plaisirs partagés.

Un pot de l’amitié fut servi à la maison de
quartier. Là, le Président André Rosec nous a
dévoilé une 4éme Edition en 2006 prévue vers
le quartier de Kérinou. Madame le Maire,
Renée Milin s’était jointe à nous pour cette
randonnée et nous transmis toute sa satisfac-
tion et la joie d’y avoir participé.

Les quelques photos suivantes – plus ou
moins insolites –, illustrent ce parcours de
santé programmé.                                      ■

C. Kieleck
Lambezellec
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